
Congrès de i'Union dssaecrat lqae e u Mord. -
Comme nous l'avons snnoncé, le congrès de l'Union 
démocratique du No/fl aura lieu le» » et B Juin, sali» de 
ISldoruWa.V, *«« LéSn OsmbetU. 

To ie i ihelquee renseignements compleuientaires : 
Le dimanche 2 juin, réunion de tous les délégués et 

des syndiqués de Lille, à dix heures, place de la Gare, 
très de la sortie des voyageurs, afin de recevoir les délè­
gue* du dehor». Les syndiqués sont priés de se munir 
de leur insigne. 

Le luudi. a 11 heures l |f, aura lieu Un banquet démo­
cratique a i fr. par tête, afin de resserrer l u liens de 
bonne fraternité existant entre les différents groupes de 
I l mon démocratique. 

tin peut sa taire inscrire au banquet dans les bureaux 
dd Peuple, 11, rue lleriri-Kolb. 

En réponse A l'adresse envoyée à Sa Sainteté Léon Mil 
par la commission du congrès derme- de lTuion démo­
cratique du Nord, le Saint -l'ère a bien vouln, par l'en­
tremise du cardinal Rampolla, lui adresser la lettre cl 
dessons. 

Cette lettre e;l un pri t ieut encouragement et montre 
quel intérêt celui qu'on appelle à si juste titre le Pape 
deê o u m r r s porte à toutes les questions du travail. 

« Monsieur, e>t arrivée au ,-aiul Prie une respectueuse 
adresse des membres de la commission préparatoire du con­
grès ouvrier qui doit se U'iur a Lille les i et 3 Inin prochain. 

a Sa Sainteté l'a accueillie avec sa paternelle bienveillance 
accoutumée. Et ne doutant pas q»«e les travaux du congrès 
seront en tout coufoimes aux intentions et aux enseignements 
de la Suprême Autorité Apostolique, bien volontiers. Elle ac­
corde à tous ceux qui s'y rendront sa bénédiction demaïuiée. 
«lin quelle attire sur leurs esprits et sur leurs cieurs les se­
cours et les grâce* plus choisies du Seigneur. 

» En vous informant de cela i«r la volonté de l'Auguste 
l'untife. il m'est agréable en même temps de me redire avec 
les sentiments de Pestime la plus distinguée, 

» Votre très affectionne serviteur, 
» (ordinal 11 tSIl'Ul.l. \ 

» Home, 17 mai Ma, » A propos de l a conférence Barthou l u journal i jour 
républicain modéré apprécie ainsi la présence dé H 
Préfet du Nord a la conférence barthou : 

«• D'après les informations que nous recevons de Lille, un 
certain nombre de personnes, tics dévouées a la Itépublique, 
mais très opposées au radicalisme et aunr-isuss* du inaiulisn 
de l'autorité du gouvernement, se sout étonnées de voir le 
préfet du département du Nord prendre, ilimanehedernier.une 
part aussi active a la réception de MM. Ilarthou et Rourgcois. 
Ces deux députés ont trouvé un accueil qui est réservé, ITOTUÏ-
naire, aux ministres en exercice. 

•Leurs discours ont été prononcés en présence du préfet et des 
principaux fonctionnaires de la ville. Nous avons reproduit les 
principaux passages de ses harangues, et nous avons dit ce 
que nous en pensions. Ce qu'elles offrent de pins remarquable, 
c'est une vigonrense attaque contre les « raïliés ». Il est certai­
nement loimb'a « M. liai thon et à M. Dourgeois de professer, 
•ur ce iKMtit, tellesopinioos qu'ils jugent convenable d'adopter, 
et de les exprimer en public. 

» Mais il est très fâcheux que le représentant du gouverne­
ment favorise cette propagande, et lui doune, par sa présence, 
une sorte de consécration officielle. On ne peut pas dire qu'il 
ait été pris au dépourvu. Si les déclaration* de M. Ilarthou 
ont été un peu inattendues, celles de M. Bourgeois ne l'étaient 
certainement pas. 

s L'honorable député de la Marne est un des chefs du parti 
radical. Du moment où il venait à Lille prononcer un discours 
politique, on pouvait a peu près savoir d avance ce qu'il dirait, 
et ni l'auditoire ni M- le préfet du Nord n'ont du en éprouver 
la moindre surprise. Ce qui est étonnant, c'est que le gouver­
nement autorise ses fonctionnaire» a prendre part a de pa­
reilles manifestations. 

•> Le département du Nord est un deecax ou les institutions 
républicaines ont rencontré longtemps la plus vive et la plus 
tenace opposition. C'est un de ceux un I un devrait accueillir 
avec le plus de sympathie les homme* de bonne foi qui vien­
nent a la République. C'est ou de ceux >u la politique de con­
ciliation et d'apaisement s'impose avec le plus d'évidence. 

«Que cette politique soit combattue avec acharnement par 
les radicaux, rien de plus naturel: ils sont dans leur rote. Mais 
qu'elle soit combattue par les radicaux sous le patronage des 
fonctionnaires, que la population puisse voir dans nu discours 
tel que celui de M Bourgeois l'expression de* idées du gouver­
nement, et que les ministres ne fassent nen pour empêcher de 
telles équivoques, c'est assurément un de.* plus singuliers et 
des plus déplorables symptômes de l'anarchie administrative 
ou nous vivons. » 

M. Plerra de l a Gorce, l a u r é a t de l 'Académie 
f rança i se . — Dans sa séance du Î8 mai, l'Académie 
française a décerné le prix Sée à M. Pierre de la liorce, 
pour son histoire du second Empire. 

On ne peut qu'applaudir chaleureusement à une dis­
tinction aussi flatteuse et aussi méritée. C'est que M. 
Pierre de la Gorce est un historieu de la grande école. 
En rapportant des événements encore si proches de nous 
il n'a en qu'un souci : la vérité. D'une scrupuleuse i m ­
partialité, il rapporte les faits en historien et en philoso­
phe.L'élégance de la forme ne le cède en rien au sérieux 
du fond : c'est donc à la fois une lecture instructive et 
attrayante. 

II. Pierre de la Oorce compte, comme on le sait, par­
mi les distingués professeurs de l'Cuiversité catholique 
de Lille. La distinction dont il a é t i l'objet jettera un 
nouveau reflet sur notre grande institution d'enseigne­
ment supérieur dans le Nord. 

t r i b u n a l d e s i m p l e p o l i c e d e T o u r c o i n g . — 
Auditrice du jeudi 30 mai. — L'audience, commencée à 
',' heures, sous la présidence de M. Brocart, juge de paix 
du canton Sud, ne s'est terminée qu'après nue heure. 
Ministère public, M. Rouillé, commissaire centra). Lerole 
étal', fort chargé : uue seule affaire a, du reste, pris à 
elle seule la moitié de l'audience.Il s'agissait en quelque 
sorte d'une affaire de principe, concernant les usines 
a feu continu. 

Dix-sept contraventions avaient été relevées» lacbarge 
de MM. Dalle frères et Leconlè, fabricants de papiers, à 
Housbecque, par M. Lefebvre, inspecteur départemental. 
Il s'afiss-it de 17 ouvriers, de moins de 18 ans, qu'on 
aurait r .enus à l u t i n e de 6 heures du matin à rj heures 
du soir, c'est-à-dire pendant 12 heures, sans aucun inter­
allié de repos fixe. Il a été recouuu ensuite que l'un des 

ouvriers avait 18 ans accomplis, et que le nombre de 
contraventions devait être réduit à 16. 

Il a été produit, par la défense, diverses pièces très 
intéressantes ; entre autres une lettre de M. Lebon, mi­
nisire du commerce, adressée à la demande de M. Laro­
che -Joubert, président du syndicat des papetiers, à un 
industriel de la Somme, où il est dit expressément que 
les heures de repos — ï heures sur 12 — peuvent être, 
dans les usines à feu continu, laissées à l'appréciation 
du patron et qu'elles peuvent être prises dans l'intérieur 
même de la fabrique. 

C'est bien le cas de l'usine de Uonsbecques : non seu­
lement les ouvriers eu question ne travaillent pas 12 
heures, mais il arrive chaque jour, et a plusieurs repri­
ses, qu'ils n'ont pendant des heures entières qu'a se 
croiser les bras, et qu'ils ont bien plus de temps qu'il 
n'en faut, pour prendre leur repas. Il s'agit des ouvriers 
dont ia principale mission consiste à surveiller la 
marche de l'immeuse machine qui confectionne automa­
tiquement le papier, pour s'assurer qu'il n'y a pas rup­
ture du ruban et qu'il ne s'enroule pas de travers. 

C'est ainsi que des contraventions relevées contre 
plusieurs industriels de la Somme ont été abandon­
nées. Mais, l'Inspecteur du travail persiste dons ses con­
clusions, et le ministère public est du même avis. Il est 
donné lecture d'une autre lettre du même ministre, 
adressée a un député, qui semble, du reste, leur donner 
raison. Il est dit que les heures de repos que l'ouvrier 
doit toujours avoir la faculté de pouvoir passer au de 
hors, doivent être fixes et qu'à l'usine de Uonsbecques il 
n'en est pas ainsi, qu'il n'y a du reste, pas de tableaux 
indiquant les heures de travail et de repos. 

C'est une considération que le défenseur ne manque 
pas de relever. Il fait observer que l'Inspecteur aurait dû, 
de ce chef, dresser procos-verhal, puiFque c'est une in­
fraction a la Loi. Mais qu'il ne l'a pas fait, parce que 
dans les usines a feu continue, les heures de repos peu­
vent varier ; qu'elles sont laissées à l'appréciation du 
patron ; et qu'il suffit, pour satisfairea la Loi, qu'on arri­
ve à un total de 2 heures par jour. L'affaire est ajournée 
une dernière fois à quinzaine, pour entendre des témoins 
— les ouvriers mêmes — qui viendront donner par le 
menu l'emploi de leur journée. 

Il a encore été produit au cours des débats un règle­

ment ministériel, datant du 10 mars 1804, et qui n'a 
sans doute jamais reçu d'application. Il n'a certainement 
pu être élaboré que par un bureaucrate complètement 
étranger à la matière. Il est dit, notamment, que le sol 
de l'atelier devra être nettoyé et lavé i la flu de la jour­
née; que pendant les heures de repos, les fenêtres devront 
toujours être ouvertes pour le renouvellement ide l'air, 
que les murs devront être soigneusement époussetés, et 
les plafonds fréquemment blanchis au lait de ebaux, 

Trois industriels de Tourcoing étaient encore poursui­
vis par l'Inspecteur du travail, pour infraction a divers 
articles de la lui du 2 novembre 1892 : I" Deux adultes 
ont dû travailler une demi-heure de plus que le temps 
réglementaire pour achever uu travail pressé, 2 amendes 
de s fr. ; 2' Travail de plus de 11 heures pour 4 femmes, 
4 amendes de 5 fr. ; 3- Travail de plus de 10 heures & 24 
jeunes ouvrières de préparation, 24 amendes de S fr. 

EMBARRAS iiKti.A vois PLBLIQUK. — L'entrepreneur dont 
nous avons déjà eu à parler plusieurs fois a de uouveau 
été condamné à 4 amejdes de 5 fr., pour embarras de la 
voie publique et défaut d'éclairage. Il fait valoir que la 
Compagnie Nouvelle des Tramways ne lui a pas toujours 
fourni a temps les matériaux. et que ce sont ces retards 
qui l'ont mis en défaut. Mais ou ne peut s'en prendre 
qu'à lui. 

Nous avons ptrle plusieurs (ois de la rue de Gnisues, 
qui se trouve encore i peu près dans le même état. Il 
est à noter qu'un des principaux industriels de celle m e 
s'est vu un jour sur le point d'arrHer son usine : les 
amoncellements dépavés ayant empêché les tombereaux 
chargés de charbons d'arriver jusqu'à l'entrée d e l à fa­
brique. 

Il a été appliqué quatre peines d'emprisonnement pour 
violence et ivresse en récidive. 

CONSEIL MUNICIPAL DE LEERS 
Le Conseil municipal de Leers (France) s'est réuni jeudi soir 

a six heures, sou* l.i présidence de M. Louis Courier, maire. 
Etaient présent* : M. Truffant, adjoinl ; MM. Plravct, liucatll-
lon. Salembier, Lcpoutre. Dulhoil, Plouvier, Canette,fournies, 
Lepers. Meurisse. Pierre Fournie. Dubaï, llerache, conseillers 
municipaux-

M (iibou. secrétaire, après avoir donne lecture du procès-
verbal de la dernière séance qui est adoplé.doiiiie connaissance 
du compte administratif de 189t. Les recettes s élèvent a 31716 
francs 57; lés dépenses à 315«S fr. J7. Il y a un excédent de re­
cettes de 191 fr. 30. Le Conseil approuve ce compte. 

M le Maire donne lecture d'une lettre de Mlle De (iigagne-
non institutrice, demandant une augmentation d'iudemuité-
Le conseil pai II voix contre i vote 50 francs de supplément 
d'indemnité à Mlle De Cigaguenon. Lecture est donnée • au 
conseil d'une lettre de la société des Trompettes demandant 

subvention de "03 fran;s Le conseil alloue à cette société 
subvention de 109 lianes. 

n le Maire annonce qu'une i>ersonne s'est présentée pour 
obtenir l'emploi de m garde-champêtre. Le postulant demande 
600 francs par au Le conseil décide de lui offrir 300 francs. 

M. le Maire fait connaître que le conseil à la faculté de voter 
une certaine somme pour être affectée aux eii'auls pauvres 
fréquentant les écoles privées l'n arrêt du conseil d Etat en 
date du i févnei IS91 en fait foi. Sur la proposition, de M le 
Maire le conseil vote une somme de tl9 fr. 

Gibon, secrétaire, donne lecture du budget primitif de 

l'icavet fait une observation au chapitre : Traitement du 
cantonnier. Il trouve que la somme de 10OO francs qui est 
allouée est trop élevée; il propose de la réduire a 900 francs. 
On procède au vote, mais sur 16 votants 8 se prononcent pour 
el S contre. Après quelques discussions le traitement est défi­
nitivement réduit à 900 francs. Le reste du budget est ap-
PrLe conseil vote une somme de 1180 francs pour la nonvellç 
loi sur l'assistance médicale gratuite a domicile. Le conseil 
renvoie à une prochaine séance a question du courant de 
Leers. La séance est levée à 9 heures. 

CORRESPONDANCE 
ûs *rliae$ publies dans cette partie du iOumal n'enja-

dif ni l'opn on n. la responsabilité de. la rédaction. 

L e p e r c e m e n t d e l a r u e d u C o l l e c t e u r 
Tourcoing, 29 mai. 

Monsieur le Rédacteur 
du Journal de Boudai.», 

Nous venons vous prier, Monsieur, de nous servir 
d'intermédiaire pour la publication d'une réclamation 
qui a uu très grand latétxti pour nous. 

Nous sommes do jiauvres travailleurs qui avous à 
peine le temps nécessaire pour manger notre soupe à 
midi, et selon nous il serait facile do nous faire gagner 
au moins une quinzaine de minutes, ce qui serait 
énorme pour nous, surtout à l'heure du midi, si l'on 
pouvait obtenir le percement de la rue du Collecteur à 
la rue des l'ials. (i.iuelqucs centaines de mètres seule­
ment.) 

Si une chose est de grande utilité, surtout au point de 
vue des ouvriers, c'est bien celle-là; c'est pourquoi nous 
venons vous demander un petit coin de votre journal 
pour eu donner connaissance à qui de droit, et supplier 
de vouloir examiner la chose à fond et faire tout le né­
cessaire pour arriver à nous donner celte satisfaction. 

Jugez un peu comme c'est pénible, avec le peu de 
tempsque l'on a pour effectuer notre dîner, d'être obligés 
de faire cet énorme déteur de l'établissement de M. A. 
Lefebvre et Cie. pour aller aux rues des Piats, de Home, 
de Marseille, etc., etc., enfin pour tous les quartiers de 
la gendarmerie et d'au delà et du Virolois, non seulement 
pour les ouvr ira de cette usine, mais aussi pour bien 
d'autres usines qui se trouvent dans les environs. Si le 
percement de ce petit morceau était fait, des centaines de 
travailleurs pourraient profllet tous les jours d'nn petit 
moment de repus par suite que leur chemin serait rac­
courci do plus de la moitié à l'aller et au retour. 

Uue Messieurs nos conseillers municipaux, qui ont sol­
licité nos suffrages en nous promettant de surveiller nos 
intérêts et de faire tout le possible pour amoindrir nos 
peines, demandent et obtiennent cela, et ce sera d'un 
grand cœur que nous leur dirons merci. 

Espérant, Monsieur le Rédacteur, que vous voudrez 
bien publiercette présente lettre dans votre plus prochain 
numéro, nous vous prions de recevoir, avec nos remer­
ciements anticipés, nos salutations distinguées. 

Un groupe de travailleurs. 

t e n a u f r a g e du « Dom Pedro. » — Parmi les passa­
gers embarqués le 20 sur le Dont Pedro, figure Mlle 
Schurr, âgée de 2e ans, orpheline, née à Douai, d'un père 
d'origine alsacienne. 

Mlle Schurr se rendait à Buenos Ayres oh elle devait 
épouser son cousin, M. Schurr, ingénieur. 

Mercredi soir, la famille, dont on deviné l'angoisse, 
n'avait encore reçu aucune nouvelle. 

L Introduction d ' a n i m a u x de l 'espèce porolne e n 
fraude. — M. Henry coebiu, dépulé du Nord, eu réponse 
à une question qu'il lui avait adressée, vient d'être 
informé par le ministre de l'agriculture qu'un décret 
sera prochainement signé, soumettant les animaux de 
l'espèce porcine à l'obligation du « compte-ouvert ». 

— Joséphine , d'où v ient ce fumet dé l ic ieux q u e 
vous donnez à v o s sauces depuis que lques jours f 

— Madame, c'est que j 'emplo ie maintenant l 'excel­
lent beurre pur d'Oostcamp. Auparavant ,avec d'autres 
beurres , il y avait toujours u n mauva i s m é l a n g e de 
margar ine . 9388G—40261 

«. 
Une maladie qui n'est pas m o i n s fréquente que 

l 'anémie, du m o i n s à u n certain âge , es t la pi thore 
sanguine, qui se mani fes te par les lourdeurs de 
tète, et a m è n e à la congestion, puis a u x hémorra­
g ies et à l 'apoplexie. Contre ces maladies le m o y e n 
lé plus efficace est de faire usage de la T i s a n e D u s 
sol i n . qui .jouit e n m ê m e t emps de propriétés toni­
ques , d iurét iques et laxat ives . C'est e n m ê m e t emps 
le mei l l eur remède contre les v i c e s du sang . On e n 
trouve dans toutes l es bonnes pharmacies au, p r i x de 
4 fr. 50 le flacon. Dépôt généra l , pharmacie Derbecq, 
24, r u e de C h s r o n n e , Par i s . 9 1 6 9 2 - 3 9 8 2 9 

RTAT-CI Vil..—MWBAIX.— Déclarations ienaïuanue&u 
jeudi 30 mui — Raymond Deiahaef, Motel-Mou. — tiabrielle 
Lefrançois, rue d'iukcrmann 83. — Hector Dostal, rue de Bou-

ne de la Redoute 

de actes. — l,ouise Lefebvre, W ans. rue d i Fresnoy 14. — Fer-
nand Lecomble, 15 jours, rue MontgolHer. cour Montgolfier 16. 
— Flore Dupont. 55 ans, rue Watt, cour Thiers 7. — Geoiges 
Ljroy. I mois, rue Jouffroy. 

TOURCOING. — Déclarations de naissances du jeudi 30 
mai. — Uésii-é Leplat. rue du Ras-Pré. — Florian Uesreumaux, 
rue du Pré de la Raille. — Alfred Desmettre, rue du Niot. — 
Marie Trenteseanx. rue Delobel — Mariage. — Augustin llache-
let, 2s ans, rattacfieur et Angélique Vank.leef.2U ans, soigneuse. 
— Déclaration de décès. — Madeleine Wauters, iO jours, rue de 
la Latte 3s. — Jules Delporle, 55 ans 2 mois, rue de la Ulanche-
Porte, cour liewitte 3. — Mathilde Dumorticr, 3 mois, rue du 
Bus II.— Hélène Dumoulin, 37 ans 3 mois, maichande, rue du 
Triangle 19. 

Un des virages, celui faisant face au jardin, se trouve être 
suspendu, et est d'ailleurs le seul que nous connaissions.Aussi 
nous trouvons nécessaire de donner quelques explications sur 
sa eonstruotion. Deux murs distants de 6 mètres 35 sur les­
quels reposent de» poutres en fer d'uue épaisseur de 22 centi­
mètres, et placées a i mètres 30 environ d'intervalle, reliées 
par un sommier également en fer. 

Entre ces poutres à distances égales il y a deux autres bar­
res de fer de 11 centimètres. Celle voule suspendue est donc 
le virage en entier et comprend l i intervalles, le poids de la 
matière, scories, porphyre, gravier de Seine et ciment est de 
1000 kilogrammes: par intervalles,soit 2.. 96.OiiO kilogrammes. 
Donc la voûte a un poids par trop considérable pour des pou­
tres aussi faibles. 

Si encore ou avait adopté toutes celles de i2 centimètres, il 
t eu aucun inconvénient car nous craigiions bien que 

rcmédiable. nous ne pou-
que féliciter les deux principaux organisateurs MM. Pérei 

et Vienne, qui se sout dépensé* pour arriver i un vélodrome 
modèle. Nous formons des vœux pour que cette entreprise 
aussi hardie, soit couronnée de succès. TELHS 

N o t e s du j o u r . — V» défi. — Itardeu qui se trouve actuel­
lement à Birmingham, lance uu déii à n'importe qnel coureur 
du monde entier, sur la distance de 5 à lu milles avec entraî­
neurs. Enjeu i5 livres sterling. 

Cil re«ord. — Bulfel, quoique n'étant pas.d'apres lui, préparé 
à tenté d'abaisser le temps des 109 kilomètres autour de Long-
champ, détenu par Dessianges en 3 heures 5 minute». L« re­
cord a été battu liai 3 Heures 10 seconde» 4|5 

Record des ts heures à tandem. — Holbciu et Stocks, deux 
coureurs anglais, ont battu le record des 12 heures sur route 
pour tandem, couvrant en ce temps 355 kilomètres 589 mètres. 
Ce record, qui appartenait aux tandémistes Busvine-Smytlie, 
a été battu de 16 kilomètres bis mètres. T 

•HRONiQUE COLOMBOPHILE 
ROUBAIX. — Giami roiii'uur!» de Chartres donné |»r l'Uniolt 

fédérale roiibaisieunc le dimanche 1 juin au siè^e de la société 
la Cordiale chez M. V. Mas^oti. rue Latine. Dîntance Chartres-
Houbaix. â vol d'oiseau, 377 800 mètres. *>0 fr de prix d'hon­
neur en *) prix de 10 fr aux ;0 premières bagues constatées-
Mise exceptionnelle 1 fr. J0 par pigeon dont net i fr. pour prli 
sans aucune espèce de retenue Je <x de poules habituels : a 
0 fr. M miiijue: A O.ar» par 80; à 0.51» par *>; à i fr. par 10; a 
i fr. par 8; a 3 fr. par 7; à 5 fr par 6; à 10 et ÎO fr. par 5 

Poules de section dans les marnes prufwrtiMM à i fr. 3. 3, 3, 
10 et W fr. Inscription et mise en loges, le vendredi SI niai de 
3 à 7 heures au soir; des paniers seront réservés pour les fe­
melles. Les entraînements et le beau temps de la semaine, les 
avantages réels du concours en mura e temps que le minimum 
de Trais demandé, font supposer un très (traita nombre de pi 
geons; la commission engage donc MM le: 
de cette occasion uatmie pour apprécia 
leur pigeonnier, allu de particifr 
cour? ronbaîsien :— ' , v avec succès an araD(l ' 

l3o.deanx,de juillet prochain. 

« S FIBRES & «KITS 
Les "unis et connaissances de la famille liKSM AL1NKS-

GALLE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
ta're-part du décès de Monsieur Louis DKSMAL1NES 
dit FH1SË, employé au Cercle du Dauphin depuis 1840, 
veuf de Dame Florentine UALLK, décédé à Houbaix, le 
29 mai, dans sa 76e année, administré des Sacrements de 
notre mère la Sainte Kglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service Solennels, qui auront 
lieu le samedi 1er juin, à 8 heures 1|2, en l'église Saint-
Martin, à Roubaix. L'assemblée à la maison mortuaire, 
rue des Loups. 9. 

Concerts et Spectacles 
Toorco lng . — L'/iuniionie To«i'/u«HHOise exécutera 

sur le kiosque de la place Tbiers, le dimancbe i juin 
1805, à S heures du soir, les morceaux suivants : 

l 'Al légro militaire, F. Leroux; 2- Nabuchodonosor, 
ouverture. Verdi; 3' Idylle, redowa, Mumblet; Diomaiif, 
polka, Heynaud ; 5' Ouverture du Pré aux Clercs, Hé-
rold; 6- Huit de Bal, grande valse, Ctiassaigne. 

Des chaises seront mises à la disposition du pu­
blic. 

L e t t r e d e M. d e s R o t o u r s a u x é l e c ­
t e u r s d e 1 » 4 * c i r c o n s c r i p t i o n d e L . l l l e . 
— M. Raoul des Rotours adresse la lettre su ivante 
a u x é lecteurs de la 4e circonscript ion de Lille : 

« Mers chers concitoyens, 
> Je tiens à remercier et a féliciter publiquement M. 

Déroasseanx de son désistement en faveur du candidat 
conservateur libéral. 

» Le devoir commun est tracé : 
» Il faut oublier les divisions anciennes, afin d'assurer 

une fois de plus dans la 4e circonscription le triomphe 
des idées politiques, économiques et religieuses, dont 
mon père a été, pendant trente ans, le défenseur infati­
gable. , . , 

» Il faut faire la concentration sur le nom du seul 
candidat libéral restant dans la lutte. 

» Il faut voler pour M. J. Dansettte. 
• Signé : Raoul DES ROTOURS. 

» Avelin, 00 mai 1893. » 
N o u v e l l e » e c o i é e l M t t q u e e . — M. l'abbé l lutin.doyeu 

démissionnaire de Secliu. a été imtallé, jeudi maliu 
chanoine de l'église métropolitaine de Cambrai. 

B E H . O I Q X J E 
Menln . — Les listes électorales. — Les nouvtrtles listes 

d'électeurs pour le scrutin communal seront mises i la 
disposition des intéressés, a l'Hdtel de Ville, du 1er au 
15 juin prochain. 

Tourna i . — Le repos dominical. — Les pharmacies 
qui resteront ouvertes le dimanche 3 juin de 1 à 10 heu­
res du soir seront celles de MM. Bureau, rue Royale, 4 4 ; 
Lante, rue du Pont. 8 et Moreau, rue St-.Martin, »:t. 

— Tombé d'un échafaudage. — Jeudi matin, vers six 
heures et demie, un accident s'est produit rue de l'Hôpi­
tal Notre-Dame. 

Un ouvrier maçon, nommé Jules Uestrebecq et âgé de 
35 ans, travaillant à un bâtiment en construction, est 
tombé de l'échafaudage sur lequel il se trouvait, d'une 
hauteur de 8 mètres environ. 

Le pauvre homme est tombé d'abord sur le dos, puis 
a rebondi en avant et est allé donner de la poitrine 
contre une grosse pièce de bois. 

Destrebecq fut relevé par des compagnons de travail 
et transporté dans une maison voisine, où M. le docteur 
Cbantry vint lui prodiguer ses soins. 

Lé blessé, qui souffrait de lésions internes, a été en 
suite conduit en voiture à son domicile à Urcq. Jusqu'ici 
son état n'inspire pas d'inquiétudes. 

— Le crime de Tournai. — La gendarmerie continue 
à rechercher dans toutes les directions le vagabond ou 
l'aliéné, accusé d'avoir assassiné le jeune Vandeubende. 

La police tournaisienne poursuit de son côté ses in­
vestigations et s'efforce de cueillir de nouveaux rensei­
gnements au sujet de cette mystérieuse affaire. 

On parle de nouvelles pistes qui seraient suivies par la 
justice dans le plus granl secret ; mais la piste la plus 
sérieuse est celle du vagabond dont nous avons déjà 
parlé. 

Il a été impossible jusqu'ici d'attribuer un mobile quel­
conque au crime de la porte de Lille, qui doit être l W -
vred'un fou. 

chose près kt raème coupe.EUe a c o m m e n c é par être 
e n biais et à traîne ; pu i s , ayant suppr imé la traîne, 
on l'a b ia isée davantage , l 'arrondissant de p lus e n 
p lus , ajoutant chaque sa i son u n o u plus ieurs mètre s 
de largeur . Aujourd'hui o ù l e s baleines, de p lumes 
et le cr in o n t concouru d e ton» l eurs efforts au main­
t ien des godets , il faudrait un secours p lus puissant 
si l'on voulait é largir encore nos j u p e s . Et ai on n e 
parle pas de l i s élargir davantage , c'est peut-être 
parce que nous ne vou lons pas accepter l' idée de 
la cr inol ine , seu l m o y e u do supporter plus d'am-

T iir'smiYm niifstinnnn mi m è i W i n amU lVtnt d ' u n i ëRs fnïtérïaiix"fféciiissêiii àfpst q û è l u murs, <|ùi ont été faits Lorsqu on quest ionne u n m e a e c i n SUl 1 e ta i u u u « rapidement. De l'avis de» personnes compétentes il aurait 
malade , il est rarement catégor ique . Il év i te de s e j faifu v o u l . | e m 0 ( n s 4 mois de (Fmée avant de faire reposer un 
compromettre dans la crainte d'annoncer autre tel poids, or, ee n'est que vers le 7 avril que ces mur» ont été 
chose que ce qui arr ivera . Nous devr ions être. oru- " J " ™ ! ^ d e f e c t U o „ t « d'a,iieu 
dentés c o m m e le médec in , car des m o u e s condam­
n é e s sont souvent cel les qu i s u r v i v e n t l e p l u s long­
temps , et , parfois , cel les qui n'ont qu'un souffle re­
prennent , on ne sait pourquoi , on ne sait c o m m e n t , 
un nouve l essor , u n e autre v i e . 

L'année dernière, à cette époque .on était conva incu 
d u retour de la j u p e re levée . Les coutur iers l 'avaient 
annoncée; plus, m ê m e , i ls avaient préparé de s mo­
dèles dont les dess ins ,essa is e t exécut ion leur ava ient 
coûté de la peine et de l 'argent. Il y avai t des j u p e s 
de la ine re levées sur des secondes j u p e s de brocart 
o u de ve lours; quelques-unes r e l e v é e s à -la paysanne , 
de s d e u x cotés, par un s imple drapé; d'autres r e t e n u e s 
à gauche par un flot de rubans; enfin, d'autres f ixées 
à droite et à gauche , devant , derr ière , c o m m e l e s 
quatre points cardinaux, par les c h o u x de ve lours ou 
de sat in. 

Ce n'était pas moins grac i eux que la j u p e toute en 
godet , c'était n o u v e a u , et o n demandai t d u n o u v e a u . 
Pourquoi cette mode p le ine de variétés , et prêtant à 
tant de combinaisons , n'a-t-elle pas pris ', Est-ce q u e 
le souvenir des re l evés n e datant que de d ix ajis, 
était trop fra's dans la m é m o i r e . L'adoption de cet te 
m o d e ne semblait-el le pas quelque chose d'assez 
inédit, par conséquent d'assez séduisant? Ou bien 
a-t-on v o u l u la rendre p lus env iable e n cont inuant 
longtemps le s y s t è m e de la l igne droite et de la l i g n e 
courbe ! Les couturiers ont d û baisser pavi l lon , ren­
trer leurs modèles et cont inuer , e n les e x a g é r a n t , 
l e s modèles des sa i sons précédentes . 

On e n est l à . Tout l'été, o n v e r r a la jupe à gode t s 
d o n t la réuss i te ne dépend que d'un bon patron e t 
d'une habitude profess ionnel le de précis ion et de? ré­
gulari té . A u c u n e idée d a n s cet te j u p e : c'est la 
méthode, c'est l 'uniforme, e n n e m i s des garn i tures , 
de s fantais ies , d u d é v e l o p p e m e n t de l ' imaginat ion; 
c'est la jupe de pens ionnaire e n ins tance de coquet­
ter ie . 

Les jupes étant un ies , e l les demandent des--tissus 
façonnés , c'est pourquoi l e s crépons et les s o i e s ç é k i -
n é e s et fleuries ont tant de s u c c è s . Les j u p e s à grands 
carreaux e m m ê l é s de fail le o u de taffetas sont u n e d e s 
p lus grandes nouveautés de la saison et demeureront 
une des plus é légantes . D'abord, parce q u e c e s t i s sus 
sont d'un prix é levé , puis parce que le raccord de s 
carreaux e s t d'une grande difficulté. A la r e n c o n t r e 
des coutures , les carreaux do ivent s e raccorder o u 
former des lo sanges d'une précis ion parfaite. Il faut 
pour cela l'étude d e l à coupe, une grande habitude du 
travail e t souvent perte d'étoffe ; l e s taffetas, fai l les o u 
écossais Louis XVI, à grands carreaux , n e tomberont 
pas dans le vu lga ire . 

Nos lectrices connaissent le succès de lu robe de 
drap noir; celui de la j u p e de satin noir e s t au m o i n s 
égal . Elle permet le port de corsages c la irs , v i f s , 
tranchant avec la j u p e , et fait ressort ir toutes l e s 
couleurs qui composent l 'ornement d u corsage lors­
que celui-ci es t de m ê m e t i ssu q u e la j u p e . 

Ains i , a v e c une j u p e de satin noir, l es m a n c h e s , le 
col et la ce inture seront cer i se ou rubis éc latant , o u 
bien de taffetas l 'ompadour o u p é k i n é Louis XVI. 
Cette combinaison n o u v e l l e permet d'utiliser l e s cos ­
t u m e s de soie dont l es m a n c h e s sont d e v e n u e s trop 
étr iquées pour la mode actuel le . A v e c trois o u quatre 
mètre s d ' u n e étoffe différente, on p e u t rafraîchir un 
cos tume et lui donner u n e tournure toute nouve l l e . 
A u c u n e autre couleur n'étant p lus facile à porter 
que le noir , nous conse i l lons à nos lectrices d'avoir 
au m o i n s u n e robe noire , m ê m e si e l les sont de s 
j e u n e s filles; la mode favorisant cette couleur , c'est 
de toutes façons notre intérêt d'en profiter. P o u r 
é g a y e r cette couleur sombre toutes l e s cou leurs de 
l'arc-en-ciel sont à notre c h o i x . U n co l e t u n e ce in­
ture drapée de couleur v i v e o u u u écossa i s bien chois i 
s u r u n c o s t u m e noir , est-i l r i en de p l u s d i s t ingué , de 
plu» s e y a n t et de plus; pratique ? 

L a plupart des dern iers c o s t u m e s tai l leur s o n t de 
drap noir . Le g r o s bleu, le loutre et le be ige v i e n ­
nent ensu i t e . Entre l e drap e t l e sat in n o i r e x i s t e l e 
mohair noir , que les coutur iers ut i l i sent b e a u c o u p 
e n c e m o m e n t e t qu i s e portent un i s , a g r é m e n t é s 
s e u l e m e n t de piqûres tai l leur. 

Ou n e voi t pour a ins i d ire p lus de foulard n i de 
surah . 

Les cachemires de l'Inde épais e t p l u c h e u x . e n 
laine ou de soie fine et l égère , sont un d e s rares com­
p a g n o n s de s crépons pour les robes de cet é té , m a i s 
seront plutôt encore employés pour les corsages q u e 
pour les j u p e s . 

Les écossa i s e n toile de Vichy remplaceront dans 
les g r a n d e s cha leurs l e s fail les e t les taffetas. On fait 
dans ce t i ssu des j u p e s qui de loin iouent la soie et 
s on t d'un jol i coloris . 

Pour les personnes dont l e budget ne permet pus 
l 'usage fréquent de la so ie , c e s toi les s eront d'un bon 
emploi : e l les sont fraîches , bon m a r c h é , s e blanchis­
sent à merve i l l e et sont d'une parfaite sol idi té . 

On a e s s a y é auss i d e f a i r e de s écos sa i s dans l e s 
crépons de coton ; m a i s fixer des l i g n e s droi tes , c'est-
à dire des carrés et des lo sanges dans un t issu aus$i 
m o u , auss i chiffonné que le crépon é ta i t c h o s e b ien 
difficile à réuss ir , e t les e s sa i s que l'on e n a faits s e 
paieront le prix de la pe ine q u e l'on s'est d o n n é e . 
Ceci empêchera les crépons écossa i s , pour le m o m e n t 
d u m o i n s , de se vu lgar i ser . 

M A R G U E R I T E L E B L A N C . 

tmt 

D é m o c r a t i e c h r é t i e n n e , revue sociale paraissai t 
le 8 de chaque mois. — Deuxième année, mai 1895, n . 
t. — Sommaire : Profession de foi et déclaration, l 'abt* 
Paul Six; Science sociale chrétienne, société civile, A . 
Ninke; Le Congrès ouvrier de Lille, J. Ranx: La question 
monétaire, II. bavard ; L'agriculture en Allemagne a la 
fin du moyen-âge, à propos de l'ouvrage Janssen, Pierre 
de Lille ; Chronique du mouvement social maritime, 
— assurance maritime, — congrès de Dordeaux, Dr J. 
Lancry. 

Mouvement Social. — Le mouvement démocratique en 
Europe : la loi électorale communale eu Delgique. l.es 
anti-sémistes en Autriche-Hongrie; MM. Manuel et Lemiro 
à Borne : conférences, audiences ponlillcales; Paroles 
remarquables du cardinal Vaiiuutclli; Sentiments de 
Léon XIII; Action sociale chrétienne ; congrès ouvrier de 
Nantes; Rapport de M. l'abbé Meusy sur les Caisses r u ­
rales au congrès des cercles, à St|Di/,ier; la i t s économi­
ques : Grève des allumeltiers, des employés d'omnibus; 
Congrès des employés du chemin de fer; Couseils du 
travail; Dans le Nord : Congrès démocratique de Lille; 
Les syndicats métallurgistes de Lille; Les femmes dans la 
typographie; Les Agriculteurs du Nord, Dr A. C ; Docu­
ments Sociaux. — Lettre de M. ll&rmel. — Revue des 
Rerues : La i.iuinzaine, uu article de M. Ollé-Lapruiie, 
intitulé : Ce qu'on va chercher à Rome. Revue du Chris­
tianisme pratique : Charles Secrétan, par L. Comte. — 
Abonnement piur un an : t'rance, 6 fr.; Etranger, 7 fr. 
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ADRESSE COMMERCIALE 
lindairede bobinols, ouvrages divers, étripennes métal, E d o u a r d n e f r e t i n 

flutarque Roubaix. 
tourneur eu bois, rue 

COMBATS DE COQS 
TOURCOING. — Dimanche S juin grand roneours de coqs pour 

des jambons à la Brasserie du Cliuquet, 113, rue du Clinquel, 
10 sociétés y prendront part. Les sociétés dont les noms sui­
vent ont déjà donné leur adhésion, ce sont : la société des 
Amis réunis de l'abattoii, Lutin de Roubaix, Hrasseile du 
Clinquet, lloulangers de la rue de Paris. Ilonlangers de Tour-
ening, le Vert-Gazon du Hrun-l'ain. Desmets de la Brasserie 
St-Eloy, Théodore Verhaeghe de Tourconuj. Pour les deux 
mises qui restent à prendre, s'adresser a M. Paul Vaodergraent 
Brasserie du i;linquet. ï i s , à Tourcoing. Le règlement sera 
celui du giand concouis de Rnuliaix 

— Le lundi Je la Pentecôte 3 juin à l'estaminet « Au mar­
chand de vaches » tenu iiar M. Henri Vanderaghe a-. Pont de 
Neuville; partie d'un s de s mort pour 50 fr. pane de plaisir à 
10 fr. Apres la partie souper de SOconvives.Mise an parc à 6 h 
précises. 

GUERISON 
RADICALE des Maladies Secrètes 

ET DES n n A T T DARTRES, ECZÉMAS, 
• A i » D K s D « L i l r . E . A U ULCERES VARIQUEUX 
C o n s u l t a t i o n * t o u » l p » j o u r s , d e 9 b . » 5 h . , par 

M. VANOENDRIESSCHE 
médecin spécialiste 

U L L E , 6 , H u e d e P a é b l a . 6 , L I L L E 

POMMADE ANTIHERPÉTIQUE 
La mei l l eure , la plus ef ticace e t la plus recom­

m a n d é e contre les Dar'Jes , Eczémas , De-
aodat-poste 83833 

A LA MAISON DE CONFIANCE 
H o r l o g e r i e a . B * H T H B T . U ( » < , " « ^ o n > l 1 " 

5 
i p t o i r m é t a l 

_ aise» main•fcniin» 
pour Hommst gtulwneni 

JBRévcllS 
PENDULES en tout genre» 
likia lunaire 100 inrurw. 

2»5'R ,° ' r s 0 r , r iP l e 

UUinUICBISSABLES 
HommM»fD»mes^arint' 
IS'tMtnfnt.t'-trultui. 
ORFÈVRÊFÛE BIJOUTER* 
hnifeatiulirututo»!». 
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B I B L I O G R A P H I E 

L . e a j n p e s 

Nous n e s o m m e s p a s s incères lorsque n o u s n o u s 
p la ignons que les m o d e s passent trop v i t e , car vo ic i 
de s m o i s e t d e s m o i s q u e la j u p e c loche dure , e t n o u s 
nous déso lons de la v o i r v i v r e si l ong temps . A u s s i 
b i en a i m o n s - n o u s à u s e r l e s cordons de notre bourse , 
lorsque n o u s les dé l ions pour notre a g r é m e n t per­
sonne l , e t s o m m e s - n o u s déso lées lorsque la ténac i té 
de la m o d e n o u s impose u n e cons tance qui c h a n g e 
n o s habi tudes e t n o u s force à l 'économie . 

Pendant que les m a n t e a u x , l es chapeaux et les 
c o r s a g e s o n t c h a n g é p lus i eurs fo i s de f o r m e e t de 
couleur , la j u p e , depuis d e u x a n s , a gardé à p e u de 

L e M o n d e i l l u s t r é , 13, quai Voltaire, Paris. — Som­
maire du numéro 1991 du 1er juin 189Ô. — 'ùravurcs. — 
Madagascar : Les tirailleurs malgaches, l a tirailleur 
sakalave. Majunga ; L* roi Seliui se rendant chez le 
général Metzinger. Messe de Pâques dite sons les bara­
quements de l'inlondance. Tirailleurs malgaches s'apprê-
tant à quitter le Rouvres pour se rendre à Marovay. Ueg 
tirailleurs malgaches en route pour Marovay. Exécution 
de U. Léopold Grevé fU3illé par les llovas sur la ptacc de 
Maliabo. — raris : Lue nouvelle Kx|iositiou des chiens.— 
Beaux-Arts : La place Clleby, tableau de M. Mirallés. 
Danse de nymphes, par Corot. 

Texte : Chroniques : Courrier de Paris, par Pierre 
Véron. Théâtres, par 11. Lemaire. A la Villa Médicis, 
par II. Maréchal. Semaine scientiliquo, par le docteur 
Servet de Bonnières. Le Sport, par Archiduc. Beaux-Arts, 
par O. Merson. Un nouveau marché aux chiens, par 
Davrauche. Explication des gravures, Itevue comi ­
que. Echecs, Iletus, Itécréalious, Bibliographie, etc. Eu 
supplément : Feuille de chêne, nouvelle, de Mlle Di-
nielie d'Arthez. Illustrations de M. Slom. Le numéro: :i0 
centimes. it«65d 

REVUE VÉLOCIPÉDIQUE 
Une v i s i t e a n V é l o d r o m e r o o h a i s i e n . — Quel beau 

coup d'neil que ce vélodrome installé sur nne hauteur à la 
limite du jardin Barbieuxl Pour y arriver ou ne peut rêver 
une promenade plus agréable. Nous pénétrons dans le chan­
tier, ou environ quatre-vingts ouvriers sont occupés et travail­
lent activement, les u n s à l a confection de la piste, les autres 
a l'enlèvement des terres: plus loin les menuisiers posent des 
barricades, d'un autre côte des maçons mettent une dernière 
main à la buvette. En ce qui concerne la 
minée samedi et l'on pourra rouler lundi 
courses se lera.m centre du virage faisant face au jardin 
gauche seront les places à un franc, à droite les places à deux 
francs et les tribunes ainsi que les cabines des coureurs. 

La piste mesure 333 mètres 333 de tour et 6 métrés 35 de 
largeur. Il aurait fallu au moins 7 mètres 50 centimètres de 
largeur. Les virages ont ï l mètres de rayon et sont relevés de 
37 centimètres par mètre. C'est en un mot une piste modèle 
qui fait honneur à ceux qui l'ont conçue. 

L'entrée des virages est très courte tandis que la sortie très 
évasée, permet do donner la plus grande vitesse sans danger 
de déraper. 

On a employé 50» tombereaux de scories et 11,000 kilog. de 
ciment et de chaux. 

J o u r n a l d e l a J e û n e u s e . — Sommaire de la 117 V 
livraison (1" juin 189o). — TtrxT» : Ysabel, par M - U 
comtesse de Uoudetol. — La i > rophotograpliie, par l're 
déric Dillaye. — La Sorbonne. ar A'exis Lemaistre. — 
Seule, par le commandant St.- ny . — La Huppe, par Mine 
Gustave Deinoulin. — Chaqui O unéro, W centimes. 

ILLUSTRATIONS UK : A. Paris, .viyrbach, E. Zier, etc. 
ATONNEMENTS : Un an, 20 fr. Six mois, 10 fr. 
Bureaux à la librairie Hachette et C'« 7», boulevard 

Saint-Germain. Paris. 

L e c o s t u m e f é m i n i n d e p u i s l ' é p o q u e g a u l o i s e 
j u s q u ' à n o s j o u r s . — (Paris, G. de Malherbe, éditeur 
S i , rue N.-D. des Champs). — Sous ce titre, Montaillca 
réuni en une plaquette aussi artistique qu'intéressante 
les documents les plus curieux et les plus authentiques 
que nous possédions sur le costume de la femme depuis 
la Gauloise et la Gallo-lloniaiue jusqu'au règue de 
Louis XVI. 

Cinquante-sept planches, dues à l'admirable plume de 
Saint Elme Gautier, forment la galerie la plus originale 
et la plus attrayante qu'on puisse rêver. 

La plupart de ces planches sont la production de gra­
vures et de tableaux célèbres, on ont été choisies dans 
les recueils de Uaignières, de l'ouqnet, etc. D'autres entln 
sout d'habiles et consciencieuses reconstitutions d'après 
les plus précieux documents de nos collections et de nos 
musées. 

A bien dire, ces dessins sont des sanguines adorables 
d'eiégance, de délicatesse et de légèreté. Les dispositions 
des étoffes, des ornements, des parures y sont traitées 
avec nn fini, nne sûreté de main tout à fait remarqua­
bles. 

La couverture est à elle seule uu petit chef-d'œuvre, 
Le fond du tableau, les détails d'intérieur, les v i ens 
meubles délicatement sculptés nous reportent ubitement 
à oes temps lointains du henné et de l'escofflon qui pen­
dant pins d'un siècle furent la coiffure obligée des châ­
telaines et des nobles dames. 

Cbacuae des placches est accompagnée d'une courte 
notice initiant le lecteur aux mystères de la toilette de 
la femme et anx termes en usage, i chaque époque, pour 
désigner les différentes parlies de son habillement. 

Surcot, cotte, hardie, basquine, vertugadin, paniers 
etc., etc., défilent devant les yeux étonnés. Qu'on est loin 
de la feuille de figuier primitif. 

On ne saurait se faire nne idée des études, des recher­
ches, du travail eufln auquel l'auteur a dû se livrer pour 
dresser un résumé aussi complet des modes féminimes et 
de leur physionomie depuis tant de siècles. 

An risque de blesser sa modestie, disons qn'i! a mer­
veilleusement réussi. 

C'est pins qn'nne promesse pour le second volume, qni 
doit nous mener dn règne de Louis XVI jusqu'à no» 
jours. 

Peut-être — dit-il en terminant sa préface — quelque 
mondaine trouvera-t-elle dans le costume féminin le 
point de départ d'une mode nouvel le capable de faire 
valoir sa beauté. 

Associons-nous à ce souhait charitable et galant du cou­
turier artiste. Nul doute, eu tout cas, que son oeuvre ne 
soit déjà entre les mains de toutes les femmes de goût. 

GOFFIN et &ÂBEREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 
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SÉCURITÉ ABSOLUE CONTRE L'INCENDIE 1 
G n v e n i r à la librairie du Journvl r'f ftotiboùi: : 

1 * l i vre île cu i s ine pratique et s imple . P r i x ri fr. Ma 
Cure d'Eau- Vivez ainsi , de l'abbé Kncipp, pr ix y fr. 
50 . Conférences populaires par l'abbé Kneipp. pr ix 
1,20. Les plans m o n u m e n t a u x de H o u b a i x cl il>! 
T o u r c o i n g , p r i x 1 fr. Les petits p lans de poche 
d'après les derniers documents pr ix 0 ,40. 

a i i l i n i H INDUSTRIEL 
Ei COMMERCIAL 

R o u b a i x - T o u r c o i n ^ , 'M m a i . 
E n c o r e une séance à p e u prés nu l l e . O a B C C S M 

c e p e n d a n t d e l a f e r m e t é d a n s l e s c o u r s . 
M a r c h é de K o u b a i x - T o u r c o i n g . — R e p o r t : î e 

j u i n sur d é c e m b r e 5 . 0 0 0 k i l . a v e c 1 0 cen t . 
P e n d a n t le m o i s d e m a i l a Cai s se de Liq ' j ida l iuu 

a e n r e g i s t r é 1 . 0 7 0 . 0 0 0 k i l . 

RËVUEDES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINF 

B u e n o s - A y r e r , W m*!. 
L e c o u r s de l'or e s t à 3 5 0 OrO pia« î»cs p a p i e r 

. D o m a i n 

P o r t - E l i s a b e t h , 4 m a i . 
L e s s t o c k s se son t f o r t e m e n t a c c r u s depu i s h u i t 

j o u r s . Q u e l q u e s d é t e n t e u r s s e r a i e n t vo lon t i er s d i s ­
posés à v e n d r e , m a i s l es a c h e t e u r s font pour le 
m o m e n t dé faut . E l la ines e n s u i n t on n'a pas c i t é 
d'affaires s o u s m a i n ; a u x e n c h è r e s on a écoulé 
q u e l q u e s pet i t s l o t s q t é s u p é r i e u r e de 4 7 ) 8 à 5 l ] 4 d . 
L e s offres p o u r q t é s m o y e n n e s e t s e c o n d a i r e s o n t 
é t é très basses et i! s'en e s t v e n d u très peu de 
c h o s e . E n s n o w w h i t e i l a é t é t r a i t é e n tout 1 5 0 b , 
à de p le ins p r i x . 

Change. — S u r L o n d r e s à 0 0 j o u r s d e v u e 
1 7 [ 8 ojo e sc . 

Ar le s , H m a i . 
O n a c o m m e n c é d e fa ire q u e l q u e s a c h a t s s a r s 

i m p o r t a n c e . L e s pr ix s e r o n t dé f in i t ivement é tab l i s 
à n o t r e p r o c h a i n m a r c h é . A m o i n s d ' é v é n e m e n t s 
i m p r é v u s — d e c h a n g e m e n t s de îprix d a n s l es 
centre s de c o n s o m m a t i o n — on cro i t g é n é r a l e m e n t 
à des cours m o i n d r e s que c e u x ( 7 5 à 1 0 5 fr . l es 
c e n t k i los ) prat iqués l'an dern ier . 

F E U I L L E T O N D U 1 " J U I N 1 8 9 5 . — N» 1 9 

UN HOMAN DE FEMME 
ï>a.r P i e r r e 3VT^V£:XJ 

DEUXIÈME PARTIE 
I 

P a u l i n e sub i s sa i t p lus que j a m a i s ce d é c h i r e ­
m e n t . L e s l a r m e s i a g a g n a i e n t a u x h e u r e s crépus ­
c u l a i r e s oit l ' âme se recue i l l e p lus a i s é m e n t . E l l e se 
r e p r o c h a i t d e n ' a v o i r p o i n t é t é ï a f i l l e q u ' e l l e a u r a i t 
pu ê t r e , de n ' a v o i r p o i n t assez a i m é sa m è r e , d u 
m o i n s de ne lu i a v o i r p a s s u f f i s a m m e n t t é m o i g n é 
cet a m o u r filial. 

P u i s sa pensée se dép laça i t o u , p l u t ô t , a p r è s 
que lques écar t s vers les s o u v e n i r s , r e v e n a i t v e r s l a 
g r a n d e cau?e, vers l 'unique a t t r a c t i o n de ses t e n ­
dresses . 

E l l e a v a i t t o u t a b a n d o n n é , t o u t b r a v é , p o u r 
s u i v r e l 'appel de s o n a m o u r , pour obé ir à l a so l l i ­
c i ta t ion de son cceor. M a l g r é les a v i s de l 'ami t i é 
s incère , m a l g r é les m e n a c e s d 'une j a l o u s i e in téres ­
sée , e l le é t a i t v e n u e s 'enfermer dans ce t te so l i tude 
q u i lui a v a i t p a r u c o n v e n i r a u c h a g r i n d o n t e l le 
é t a i t a s s o m b r i e . E l l e s 'é ta i t proposée de conquér ir 
H e n r y S e r m a i n e t , d a n s c e but , el le a v a i t e n g a g é 
l a bata i l l e en créa ture t é m é r a i r e , e n généra l qui 
brûle ses v a i s s e a u x . Cela ne lui a v a i t g u è r e réussi 
jusqu 'à ce t t e heure . E l l e n 'ava i t t i ré a u c u n profit de 
• o n i m p r u d e n c e . N ' e n a v a i t - e l l e p a s p l u t ô t snbi 
que lque a m o i n d r i s s e m e n t ? 

Alors des doute s l ' a s s i é g e a i e n t ; l es paro le s de 
m a d a m e d u Chaisne lui r e v e n a i e n t à l 'espri t . 

E l l e s e d e m a n d a i t si le m o t « i m p r u d e n c e » suf­
fisait à carac tér i ser s o n a c t i o n , — si l e m o n d e n ' y 
s u b s t i t u e r a i t pas ce lui d ' impudeur . P a r m o m e n t s , 
son a n g o i s s e a l la i t jusqu'à l ' é p o u v a n t e , e t e l le é t a i t 

c o n t r a i n t e de s ' a v o u e r q u e ce .qu'e l l e r e d o u t a i t l e 
plus , c 'é ta i t l e m é p r i s poss ib le d e l ' h o m m e qu'e l le 
a v a i t v o u l u g a g n e r . 

C e m é p r i s , e l l e l ' a v a i t v o l o n t a i r e m e n t e n c o u r u . 
E n se rapprochant a ins i d ' H e n r y , ne lui a v a i t - e l l e 
pas d o n n é le d r o i t de l a j u g e r d é f a v o r a b l e m e n t , 
s é v è r e m e n t tout a u m o i n s ? E n lui fa i san t v o i r 
qu'el le l ' a imai t , ne se prêta i t -e l le pas à ses ra i l le ­
r ies? Cet h o m m e qui a v a i t f u i le m o n d e e n h a i n e d e 
ses m e n s o n g e s , p a r dédain de ses fausses j o i e s , c e t 
h o m m e q u e l l e s a v a i t b l e s sé a u p lus i n t i m e d e s a 
fo i , par la perte d'une i l lus ion chère , lui a c c o r d e ­
r a i t - i l , à e l le , u n e b i e n v e i l l a n t e a t t e n t i o n ) N e 
cra indra i t - i l p a s , a u c o n t r a i r e , de rencontrer e n 
ce t t e f e m m e a u d a c i e u s e , q".i i n t e r v e r t i s s a i t l e s rô l e s 
p o u r le p o u r s u i v r e , u n e f o r m e n o u v e l l e d e l a o o q u e t -
t er i e f é m i n i n e qui se d o n n e c a r r i è r e p a r t o u t o ù el le 
t r o u v e un t r i o m p h e à o b t e n i r , fût -ce a u p r i x de s 
p ire s souf frances inf l igées a ses v i c t i m e s ? 

C o q u e t t e , e l l e , P a u l i n e ! Ce m o t seu l p r o v o q u a i t 
e n e l le u n e i n d i g n a t i o n . 

A u t r e f o i s p e u t - ê t r e , e n c e t e m p s d é j à a i l o in ta in 
o ù e l l e a f fec ta i t de t o u t ra i l l er , o ù el le s e p la i sa i t 
a u x j e u x d'espr i t , a u x p a r a d o x e s s o n o r e s , p e u t - ê t r e 
n 'ava i t - e l l e pas é t é t o u j o u r s e x e m p t e de ce b e s o i n 
d e p la ire , d e l ' e m p o r t e r s u r d e s r i v a l e s , c o n n u e s o u 
m ê m e s o u p ç o n n é e s , qu i p o u s s e t a n t de f e m m e s à 
fa ire un u s a g e s o u v e n t c r u e l de s d o n s q u e l a n a ­
ture s'est p l u à l eur p r o d i g u e r . C'est qu'a lors e l le 
se m o u v a i t , ind i f f érente , a u se in d'une c o u r d' in­
dif férents . 

M a i s a u j o u r d ' h u i ? . . . 
— N o n , o n n e p o u v a i t lu i adres ser e e r e ­

proche , e t si H e n r y s 'arrê ta i t à u n e te l le pensée , 
ce s e r a i t p a r u n a v e u g l e m e n t de part i p r i s , 
s y s t é m a t i q u e e t i n j u s t e . 

A u j o u r d ' h u i , P a u l i n e s ' é ta i t f a i t u n e e x i s t e n c e 
de rec luse . L e deui l d e se s v ê t e m e n t s corre s pon­
d a i t à ce lu i de son c œ u r e t d e s a v i e , e t r i e n d a n s 

sa to i l e t t e , e n d e h o r s de l ' é l égance na ture l l e q u i y 
a v a i t p r é s i d é , n e so l l i c i ta i t l ' a t t en t ion d u r e g a r d , 
p a r t a n t le b l â m e o u l ' ironie . 

L ' h u m b l e é g l i s e d e T r é g u e n n e c é t a i t t r o p p r o ­
c h e p o u r q u e la j euue c h â t e l a i n e de T r é g u e n n e c 

i n 'y fit pas de f r é q u e n t e s e t f e r v e n t e s s t a t i o n s . S a 
i r e l i g ion é t a i t s i n c è r e ; e l le y t r o u v a i t s a s a t i s -
! fac t ion e t a u s s i le m o y e n d'édifier l es â m e s p i e u s e s 
j du p a y s . E t à la v o i r d a n s s a robe n o i r e , s o u s le 

crêpe de son v o i l e , a s s idue a u x off ices , a g e n o u i l l é e 
s u r les h u m b l e s b a n c s de s p a u v r e s , S e r m a i n 
n ' a u r a i t pu accue i l l i r l ' idée q u e c e t t e f e m m e fû t 
u n e c o q u e t t e s ' a c h a r n a n t d e s m o i s e n t i e r s à s 'as ­
surer une v i c t o i r e d o n t e l le ne fera i t q u e r i r e e n ­
s u i t e . 

I l v e n a i t , de t e m p s à a u t r e , s ' in former de l a 
s a n t é d ' A l a i n , s 'asseo ir à s o n c h e v e t e t s ' entre ­
tenir f a m i l i è r e m e n t , à l a m a n i è r e d u frère a tné . U 
lu i a p p o r t a i t q u e l q u e s f r iand i se s , a u r e t o u r de 
ses courses à Pont -1 'Abbé e t d e ses v o y a g e s à 
Q u i m p e r . 

Ces j o u r s - l à é t a i e n t j o u r s d e f ê te p o u r l ' e n f a n t . 
Ils l ' é ta ient auss i p o u r P a u l i n e . 

M a i s l o r s q u e Henry" V ê t a i t r e t i r é , e l l e r e ­
t o m b a i t d a n s s e s t r i s t e s ses , d a n s l ' a m e r t u m e d e 
s e s m é d i t a t i o n s . 

A l o r s , l a i s san t l e pet i t g a r ç o n a u x so ins d 'An-
g è l e , e l l e r e t o u r n a i t à sa c h a m b r e a u s s i a u s t è r e 
qu 'une ce l lu le , m a l g r é l es m e u b l e s p r é c i e u x e t 
les obje ts dé l i ca t s d o n t e l l e l ' a v a i t g a r n i e . L e s 
g l a c e s qu i d é c o r a i e n t l es m u r s lu i r e n v o y a i e n t s o n 
i m a g e , e t p a r f o i s , a v e c de s l a r m e s p e n d a n t e s a u x 
borde d e s c i l s , U j e u n e fille p o u v a i t s e d i r e : 

- P a u v r e s y e u x , t r o p t i f s l i a g u è r e , l e c h a g r i n 
a é t e i n t v o s î l a t a m e s . C e u x q u i p o u v a i e n t j a d i s 
l eur reprocher l eur a u d a c e ne l e s r e c o n n a î t r a i e n t 
p o i n t a u j o u r d ' h u i . P o u r q u o i l e s e u l r e g a r d qu' i l s 
so l l i c i t en t s 'en dé tourne- t - i l s a n s p i t i é ? P o u r q u o i 
n e t é m o i g n e n t - i l s p a s m i e u x l a s i n c é r i t é de m o n 

coeur î 
C a r , e n dépit de l a t r i s t e s se e t d e s p l eurs , c e s 

y e u x ne p o u v a i e n t m é c o n n a î t r e l eur n m p i r e . P a u ­
l ine s e s a v a i t be l le , e t souf fra i t à la, p e n s é e q u e 
ce t t e b e a u t é d e m e u r a i t i n u t i l e , q u e j a m a i s p e u t -
ê t r e H e n i y ne lui a c c o r d e r a i t l ' a t t en t ion qu'e l le 
m é r i t a i t . E l l e v i e i l l i ra i t s a n s a m o u r ; l e s a n n é e s , 
d o n t e l le a v a i t ra i l l é l 'usure , t e r n i r a i e n t l 'éclat de 
ses prune l l e s , c r e u s e r a i e n t d e s r ides s u r s o n f r o n t , 
m e t t r a i e n t des fils d ' a r g e n t d a n s l 'opulente c h e v e ­
l u r e d o n t e l l e a v a i t é t é s i a è r e . 

A l o r s aus s i , s ' arrochant ; iux pensées de" r é v o l t e , 
af in d e fa i re p a r e l l e - m ê m e l ' a p p r e n t i s s a g e d e l a 
r é s i g n a t i o n , el le s o n g e a i t à un r e n o n c e m e n t p lus 
c o m p l e t , à u n a b a n d o n a b s o l u d u m o n d e , à u n e 
r e t r a i t e é terne l l e à l 'abri de c e s p ieuses d e m e u r e s , 
de ces c lo î tres où l e s f e m m e s q a i r é v e n t d'nn 
a m o u r s a n s dé fa i l lances v o n t d e m a n d e r à D i e u 
la p a i x de l eurs â m e s e n d o l o r i e s e t le r a s s a s i e m e n t 
d e l eur f a i m de b o n h e u r . 

' E l l e s 'approchai t d'un c h e v a l e t e n c o r e couver te 
d 'un v o i l e n o i r . 

S u r c e c h e v a l e t , d a n s u n c a d r e d 'ébène , r e ­
p o s a i t u n p o r t r a i t d e m a d a m e D é r i l l y . 

P a u l i n e r e l e v a i t p i e u a e m e n t . l a s o m b r e t e n t u r e , 
j o i g n a i t l e s m a i n s , e t , a v e c d e s s a n g l o t s , p a r l a i t à 
la c h è r e i m a g e . 

— M è r e , — suppl ia i t - e l l e , — to i pour qui j e 
n'eus j a m a i s a u c u n secre t , t u p e u x l i re e n m o i à 
c e t t e h e u r e e t s o n d e r l ' a b î m e de souf france d a n s 
l eque l j e s u i s d e s c e n d u e . I n s p i r e - m o i , d o n n e - m o i 
l a force q u i m'a m a n q u é e j u s q u ' i c i . U y a si p e u de 
t e m p s q u e j e souffre , e t t u m ' a s q u i t t é s a n s r é a p ­
prendre que la v i e p o u v a i t c o n t e n i r de s e m b l a b l e s 
d o u l e u r s . 

H é l a s ! l ' i m a g e r e s t a i t m u e t t e . L e p e i n t r e , un 
g r a n d pe in tre l ' a v a i t f ixée s u r l a to i l e e n un m o ­
m e n t o ù la v e u v e d u co lone l D é r i l l y é t a i t e n c o r e 
d a n s l ' é p a n o u i s s e m e n t de l a b e a u t é , o ù nul l e 

m s n a c e n ' a v a i t m i s d a n s son espr i t e t d a n s s e s 
y e u x l ' appréhens ion d e s h o r i z o n s d e l a mort . J e u n e , 
e l l e s o u r i a i t à l ' aven ir e t ses r e g a r d s ne p a r l a i e n t 
q u e d e s p r o m e s s e s d e l a v i e . 

P a u l i n e la i s sa i t r e t o m b e r le vo i l e . E l l e m u r m u ­
r a i t .• 

— T o u j o u r s , t o u j o u r s , tes y e u x m e par len t d e 
fé l ic i té , m ' e n c o u r a g e n t à l 'espoir ! O h ! m a m a n , 
to i a u s s i , v o u d r a i s - t u m e t r o m p e r ? J e s u i s s e u l e , 
t o u t e s e u l e . A qui d e m a n d e r a i - j e un conse i l , u n 
a p p u i , s i t u m e re fuses l e t ien t 

Derechef , e l l e q u i t t a i t l a c h a m b r e e n deui l e t re ­
v e n a i t v e r s l e pe t i t l i t o u g i s a i t le fils de s a c h a ­
r i t é . U n l ien s e f o r m a i t p r e s q u e à s o n i n s u e n t r e 
e l l e e t c e t e n f a n t d é s h é r i t é . Q u a n d il l a c o n t e m p l a i t 
a v e c u n e s o r t e d 'adora t ion , de t e n d r e s s e m y s t i q u e , 
son c œ u r s ' e m p l i s s a i t de j o i e . E t , p o u r t a n t , u n e 
d e r n i è r e a m e r t u m e v e n a i t s e m ê l e r à ce t t e i o i e . 
E l l e s o n g e a i t a u x f o y e r s h e u r e u x o ù l ' a m o u r de s 
é p o u x a p p o r t e l a fécondi té r a y o n n a n t e e t , t r i s t e ­
m e n t , e l l e s o u p i r a i t : 

— E t m o i , n e s e r a i t - j e j a m a i s m è r e ? 
U 

L e j o u r o ù H e n r y S e r m a i n a v a i t r e n o n c é à l a 
v i e du m o n d e p o u r s e r e l é g u e r d a n s l ' ex i s t ence 
o b s c u r e , m a i s a c t i v e e t b i e n f a i s a n t e qu' i l a v a i t 
cho i s i e , s a v o l o n t é a v a i t obé i à l ' e n t r a i n e m e n t d e 
s o n coeur a u t a n t q u ' à l a c o n v i c t i o n de s o n e spr i t . 

L e r o m a n d ' a m o u r de s o n a d o l e s c e n c e s 'était 
p r o l o n g é j u s q u ' à un â g e ou l ' h o m m e , e u g é n é r a l , 
cesse d'être l a d u p e de s i l lus ions g é n é r e u s e s , e t l a 
f e m m e c o q u e t t e e t d é l o y a l e qui , de g a i e t é de 
ccenr a v a i t c o n s e r v é d a n s l ' â m e g é n é r e u s e d u j e u n e 
h o m m e l a conf iance e n ses p r o m e s e s , p o u r l es 
r e n i e r t o u t e s d 'un s e u l c o u p e t v i o l e r l a p a r o l e 
d o n n é e , a v a i t e n c o u r u l e c h â t i m e n t d u p a r j u r e . 
M a i s l e m o n d e e s t i m p u i s s a n t à p u n i r c e s s o r t e s 
de c r i m e s s o c i a u x . C'est à D i e u seul qu' i l a p p a r ­
t i e n t d'en inf l iger l a pe ine d a n s l ' i n t i m i t é des c o n s ­

c i ences , à c e u x - l à , du m o i n s , qui o n t encore u n e 
consc i ence . 

L e m a l dont H e n r y S e r m a i n a v a i t soUtTi r i é ta i t 
d e c e u x d o n t on g u é r i t l e p lus s o u v e n t , à la c o n d i ­
t ion de s u r v i v r e à se s p r e m i è r e s a t t e i n t e s , m a i s 
q u i a p p o r t e n t à leurs débuts de s i crue l les souf­
f rances qu'on l es j u g e incurab les a u p r e m i e r 
a b o r d . L e u r survivre, ce n'est po int s e u l e m e n t , 
a u sens l i t téra l d u t e r m e , é c h a p p e r à leurs c o n s é ­
quences p h y s i o l o g i q u e s , a u désespo ir Bsjja qui 
m è n e t a n t d e p a u v r e s ê t re s a u s u i c i d e . C'est s u r ­
tout se re lever de la dépress ion m o r a l e qu' i ls c a u ­
s e n t de l 'hypocondr ie qu' i l s e n g e n d r e n t , d u pes.-i-
m i s m e a m e r qu' i ls v e r s e n t d a n s les idées aussi 
b ien que d a n s les s e n t i m e n t s . C'est s u r t o u t s e dé­
rober à l ' iniquité des j u g e m e n t s qu' i ls p r o v o q u e n t 
e t se c o n s e r v e r bon s o i - n u ' m e , s a n s h a i n e , s a n s 
dés i r de v e n g e a n c e c o n t r e u u e soc i é t é qui n'en 
p e u t m a i s , e t q u e , t rop a i s é m e n t , o n fa i t s o l i d a i r e 
des fé lon ies qu'e l le ne p e u t e m p ê c h e r . 

S o u s c e rapport , S e r m a i n n ' a v a i t s u r v é c u qu'à 
m o i t i é à s o n m a l . L ' â m e , c o m m e l e c o r p s , a s e s 
souf frances profondes , s e s a n é m i e s d a n g e r e u s e s , 
qu i é p u i s e n t l e s forces e t a n é a n t i s s e n t c e r t a i n e s 
facu l té s . Il y a t o u t un res sor t à rendre à l ' énerg ie . 
l o r s q u e l a v o l o n t é s'est d é t e n d u e , e t l'on p e u t s'es­
t i m e r h e u r e u x si c e t t e v o l o n t é es t e n c o r e s u s - s p -
t i b l e d e se t e n d r e 

L u i , S e r m a i n , c r o y a i t l a s i enne d é s o r m a i s i m ­
pui s sante , e t ce t te c r o y a n c e lui vena i t à l 'heure 
m ê m e o ù t o u t e son a c t i v i t é s e p o r t a i t v e r s un b u t 
h u m a n i t a i r e , le seu l d o n t l a réa l i sa t ion puisse s a ­
t i s f a i r e u n e â m e v r a i m e n t v i r i l e . I l s e v o u a i t a u 
b ien de se s s e m b l a b l e s , ii a l l a i t s 'appl iquer à 
l ' a m é l i o r a t i o n d u s o r t d e s o n p r o c h a i n , e t s i l 'objet 
proposé é t a i t d i g n e de se s e f forts , il lu i fa l la i t bien 
r e c o n n a î t r e q u e c e s e f for t s e u x - m ê m e s d e v a i e n t 
ê t r e c o n s i d é r a b l e s . 

(A suivre) P I E R R E M A * * . . 
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